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Dire les choses, sans trop de fioritures. Rappeler ou identifier, selon qu’elles aient été ou non déjà 
repérées, les raisons principales du désamour latent entre les jeunes – particulièrement les 16/25 
ans, en situation d’autonomie - et la montagne, tout spécialement la montagne "hors neige" : voilà 
le premier objectif de ce livre blanc qui ne prétend pas à l’exhaustivité – ce n’est ni une thèse, ni 
un rapport – mais entend rassembler de manière claire, directe et concise, les éléments les plus 
pertinents de la réflexion/ action engagée voici deux ans sur ce thème,  à l’initiative de la Grande 
Traversée des Alpes et de l’UCPA, sous l’égide du Comité de Massif des Alpes (voir pages suivantes).

Son deuxième objectif est d’inviter aussitôt à l’action. 

On pourrait évidemment se contenter de regretter, une fois encore et avec juste raison :

➜ l’hyper-réglementation des activités de nature et de l’accueil pour les mineurs
➜ l’évolution des marchés fonciers et immobiliers en montagne qui peut fragiliser les politiques 
des collectivités  émettrices et réceptrices en matière de classes vertes et de neige
➜ l’effritement continu – pour ne pas dire plus – de l’Education populaire. 

Cela, seul, suffirait déjà à expliquer  le non-renouvellement des clientèles en montagne par l’arrivée 
des publics jeunes. Mais cela relève d’abord de la représentation nationale. À elle – et à l’opinion 
publique –  d’agir en ce sens.

Il reste que beaucoup d’autres obstacles concernent directement les acteurs du terrain 
montagnard eux-mêmes, publics et privés : professionnels, collectivités, associations, fédérations, 
organismes de développement et de promotion et pourquoi pas...les écrivains, les journalistes, les 
artistes, les animateurs urbains, tous les "passeurs" dont la mobilisation doit AUSSI permettre d’ap-
porter des réponses immédiates, innovantes et concrètes au "blocage de la machine". 

Car, on le lira dans les pages qui suivent, c’est bien d’une forme de déni dont nous som-
mes responsables : nous nous plaignons du fait que "les jeunes n’aiment pas la montagne". 
Mais la montagne… aime-t-elle les jeunes ? Les a-t-on suffisamment interrogés sur ce qu’ils 
attendaient ? Et en retour, nous sommes-nous interrogés sur la pertinence de ce que nous 
leur proposons lorsqu’il s’agit de leur vanter les attraits d’une montagne… hors flocons ?

De la liberté, de l’autonomie, du calme et du rêve, un peu d’aventure mais surtout de l’amitié, de 
la solidarité et des rencontres, au cœur d’une montagne "nature et culture" qui ait du sens et dont 
on leur faciliterait l’accès économique et logistique. Une montagne aussi qui les respecte et ne les 
traite pas comme des "clients" de seconde zone. Voici, résumé, ce qu’ils disent. 

Et ce sur quoi nous pouvons – nous devons – les rejoindre. Pour un nouveau retour – durable -  à 
la montagne.

La Grande Traversée des Alpes

écouter et agir,  
sans plus attendre...
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Les chiffres :  
"un faisceau de présomptions convergentes"
Sur la fréquentation des jeunes en montagne hors neige - particulièrement les 16/ 25 ans - les données 
chiffrées sont partielles, ponctuelles, mais tirent toutes dans le même sens : le désamour est aujourd’hui 
bien réel. Mais attention : si on trouve globalement de moins et moins de jeunes en montagne, c’est 
peut-être aussi parce qu’on les cherche… dans les endroits ou sur des pratiques où ils ne vont plus ! C’est 
bien l’une des raisons principales de la réflexion aujourd’hui engagée…

Parc National de la Vanoise (73) : les 15/24 représentaient 11% des visiteurs en 1996. En 2006, ils n’en 
représentent plus que 4%. Dans le même temps, l’âge moyen des visiteurs est passé de 42 à 49 ans.

Parc National des Ecrins (05) : les 18/ 24 ans représentaient 12% des visiteurs en 1996. En 2006, ils 
n’en représentent plus que 5%. Dans le même temps, la proportion de personnes retraitées est passée de 
8% à 25%. 

À l’UCPA, les 18/ 25 ans ne représentent que 20% des stagiaires en alpinisme, 23% en escalade et 13% 
en randonnée

En Haute-Savoie, premier département d’accueil des scolaires, le nombre de nuitées enfants a chuté de 
41% en dix ans.

En 20 ans, en Savoie et Haute-Savoie, 50% des structures d’accueil associatives ont disparu.



7

Initiés en mars 2008 par la Grande Traversée des Alpes et l’Union des Centres de Plein Air (UCPA) 
sous l’égide du Comité de Massif des Alpes et avec l’appui des collectivités et organismes finan-
ceurs de la GTA (*), les travaux dont la synthèse est aujourd’hui proposée ont donné lieu à :

➜ 7 ateliers de réflexion regroupant, au sein d’un comité permanent, plus d’une quarantaine 
d’acteurs  du tourisme et des pratiques de montagne dont la liste est publiée ci-dessous et 
permettant l’expression de groupes de jeunes  

➜  1 colloque dédié "Coup de jeune sur les sommets" à Chambéry (Savoie) réunissant  
400 participants

➜  plusieurs actions-tests de terrain menées par la GTA et l’UCPA durant les saisons  
estivales 2008 et 2009

➜ 4 enquêtes spécifiques diligentées pour les besoins de cette réflexion et réalisées par la GTA, 
notamment sur "l’offre de produits jeunes" et "les passeurs".

À la suite de ce premier "bilan d’étape", cette démarche entamera, dés l’automne, 2010, une nou-
velle phase destinée à préciser et hiérarchiser les mesures indispensables pour favoriser le retour 
des jeunes à la montagne, en termes de formation, d’offre touristique et de pratiques, d’environ-
nement réglementaire et législatif, de communication et de réseaux.

➜ Les participants au comité "jeunes et montagne" 
NB : ces participants n’ont pas été "sélectionnés" mais se sont tout simplement rassemblés de 
manière très souple, au fur et à mesure de l’avancement du travail, mus par l’intérêt qu’ils ont bien 
voulu porter – La GTA et l’UCPA tiennent à les en remercier sincèrement - à ce thème : 

France Montagnes, UFOLEP - USEP 05, DATAR, FFCAM, FF Randonnée, FFME, Réseau Sportnature.org, 
société Béal, société Salewa, Mountain Riders, Mountain Wilderness, SNAM, AEM, SNGM, Régions 
Rhône-Alpes et Provence Alpes Côte d’Azur (missions montagne), Grenoble Montagne, Comité de 
Massif, UCPA, CEMEA, REEMA, Savoie Mont Blanc, Montagnes Magazine, Pôle ressources national 
sports de nature, CREPS Rhône-Alpes Vallon Pont d’Arc, MCF, Conseil Général des Hautes Alpes

(*) Régions Rhône-Alpes et Provence-Alpes-Côte d’Azur, DATAR, Europe (POIA) et départements alpins : Assemblée des Pays de 

Savoie, Isère, Drôme, Hautes-Alpes, Alpes de Haute Provence, Alpes Maritimes, Vaucluse

AvErTissEMEnT – Fruit des travaux menés dans les conditions rappelées ci-dessus ("Deux ans 
de réflexion/action") ce document est présenté sous la responsabilité de la Grande Traversée des 
Alpes. Il s’est fixé pour objectif de rendre compte le plus fidèlement possible des réflexions essen-
tielles auxquelles sont parvenus collectivement les participants  à ces travaux. Il ne prétend donc 
pas exprimer, au mot près, les positions officielles, sur ce thème, de chacun des organismes qu’ils 
représentent et qui auront tout loisir d’amender, préciser et surtout prolonger, pour leur propre 
compte, cette réflexion. 

La GTA tient à les remercier très sincèrement de leur collaboration et de leurs apports.

Deux ans de  
réflexion/action
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"Toute la difficulté de la montagne estivale à rencontrer les jeunes repose sur 
un trop fort marquage des pratiques touristiques dans l’univers des activités 
classiques (...) L’enjeu consiste alors à puiser dans la créativité juvénile et dans 
la culture jeune en mouvement les référents marketing et territoriaux pour 
élaborer des produits, des services et des espaces de pratique et de rencontre 
qui s’inscrivent dans leur univers"



Quelle est donc cette jeunesse que l’on vou-
drait saisir, "marketer", encadrer ou encore 
accompagner dans le projet politique qui 
nous est présenté dans ce livre blanc ? Il 
faut sans doute accorder toute son impor-
tance à cette initiative qui interroge le pro-
cessus d’enculturation juvénile aux pratiques 
récréatives de montagne. En effet, il ne va 
pas de soi de considérer que la jeunesse 
contemporaine est disposée à s’épanouir 
en ces lieux. Derrière cette lecture sponta-
née qui perçoit les bienfaits de ces espaces 
pour la santé des jeunes, il importe de pren-
dre conscience de la variabilité des goûts 
et des attirances pour cet univers selon les 
configurations institutionnelles et culturel-
les présentes. La relation à la montagne est  
dépendante d’un système d’action au sein 
duquel les jeunes trouvent des occasions 
d’exprimer leurs émotions, leurs valeurs, 
leurs dispositions motrices et leur vision du 
monde. À une époque marquée par un bous-
culement des repères et des manières d’être 
jeune, il s’agit de prêter attention aux atten-
tes de la jeunesse pour organiser une offre 
qui correspond à ses sensibilités.

Mais comment parler de ce public ? Les jeunes 
ont la capacité à structurer par eux-mêmes 
les pratiques récréatives. Ils sont à l’initia-
tive d’itinérances et de voyages en nature. 
Ils proposent des sorties entre copains et 
organisent des fêtes et bivouacs. De même, 
ils bricolent des innovations technologiques 
(création de nouveaux engins de pratique), 
réalisent des combinaisons culturelles entre 
activités et créent des "spots" dans des lieux 
improbables. La jeunesse possède ainsi une 
capacité à bousculer nos codes et usages 
de la montagne qui se perçoit aussi dans sa 
dextérité à créer de multiples vidéos, clips, 
blogs et reportages racontant ses expérien-
ces en nature. Une vitalité est présente. Elle 
n’apparaît pas toujours dans l’analyse des  

observatoires, censés rendre compte des pra-
tiques sociales. Pourtant, elle fait partie du 
quotidien de la culture jeune. Contrairement 
à tous les discours qui stigmatisent la jeu-
nesse d’aujourd’hui qui serait apathique, 
sans odeur et saveur, triste et sans énergie, il 
semble possible de dresser un tableau moins 
catastrophique et alarmant.

De même, la jeunesse revendique un art du 
divertissement que l’on ne peut pas mini-
miser. Elle s’implique dans des groupes 
musicaux, réseaux sociaux et associations 
sportives. Elles affectionnent les pratiques 
festives, sentimentales et alternatives (sports 
de rue, défis, jeux, rodéos, boissons, danse…). 
Autant de pratiques qui traduisent la pré-
sence d’une culture jeune qui s’autonomise 
et la différencie des autres publics. Par son 
style vestimentaire, son langage, ses lectures, 
son appartenance exclusive à l’institution 
scolaire et universitaire et tout un ensem-
ble de pratiques récréatives emblématiques, 
la jeunesse impulse une dynamique sociale 
et culturelle spécifique. Cette situation bien 
particulière est relayée par un ensemble d’ac-
teurs et de médias (mode, émissions de télé-
vision, films, prestataires, marques, internet). 
De même, l’éclatement et la modification de 
la structure familiale poussent les jeunes à 
l’autonomie pour des raisons professionnel-
les (les parents travaillent), éducatives (être 
soi ; deviens ce que tu es) et récréatives (à 
chacun son espace et ses pratiques de loisir). 
Leur capacité d’analyse et de réflexivité pour 
définir leurs attentes et leur univers n’en 
est qu’amplifiée. Ce temps de jeunesse n’est 
donc plus celui d’un entre-d’eux faiblement 
structuré (entre l’enfance et le monde des 
adultes). Il devient un espace auto-référencé 
qui fonctionne au sein de son propre sys-
tème d’action. Il sert aussi, paradoxalement, 
de repère pour dynamiser les pratiques des 
adultes et des seniors.  

La montagne des jeunes  
existe-t-elle ?
Jean Corneloup, UMR PACTE, Territoires, président 
Sportsanature.org
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Dès lors, les pratiques récréatives juvéniles 
doivent être pensées, non plus en référence à 
un devenir, à un âge adulte futur, à la pratique 
des pères et à une transmission des bonnes 
valeurs, mais en puisant dans le champ expé-
rientiel, symbolique et pratique des jeunes.

Toute la difficulté de la montagne estivale 
à rencontrer les jeunes repose donc sur un 
trop fort marquage des pratiques touristi-
ques dans l’univers des activités classiques 
(alpinisme, randonnée, golf, cyclotourisme, 
pratiques et visites culturelles). Les territoi-
res et prestataires façonnent aujourd’hui 
leur offre en référence à leur cible priori-
taire (familles, couches supérieurs, adultes et 
seniors français et étrangers) qui ne corres-
pond pas à celle affectionnée par la jeunesse 
actuelle. Là où elle réclame des épopées, de 
la fête, des pratiques compétitives, de la tur-
bulence, du vertige, de l’aventure, de l’éclate, 
de la convivialité ou de l’extrême, les acteurs 
montagnards parlent de pratiques de décou-
verte, douces, sécuritaires, patrimoniales et 
contemplatives. Justifiable économiquement 
à court terme, ce positionnement est pro-
blématique à long terme parce qu’il exclut 
de ces lieux ces futurs adultes, réfractaires 
à ce monde classique de la montagne esti-
vale. L’enjeu consiste alors à puiser dans la 
créativité juvénile et dans la culture jeune 
en mouvement les référents marketing et 

territoriaux pour élaborer des produits, des 
services et des espaces de pratique et de ren-
contre qui s’inscrivent dans leurs univers.
Des passerelles culturelles et juvéniles sont 
aussi à construire avec les pratiques histo-
riques et classiques de la montagne et les 
éco-pratiques en émergence comme nous 
le propose ce livre blanc à partir de ces huit 
principes d’action. Cette subtile alchimie 
entre univers de pratique devient un enjeu 
de société pour que la montagne vive aussi 
par et avec sa jeunesse et ses catégories de 
lecture. Celle-ci doit trouver en ces lieux un 
terrain d’excellence pour se réaliser et s’épa-
nouir participant ainsi à la construction de 
sa naturalité tout en prenant conscience de 
la fragilité des espaces montagnards. Sinon, 
on pourra toujours s’alarmer du développe-
ment de l’hyperconsommation et sur l’aug-
mentation des suicides des jeunes et de leur 
obésité, des addictions artificielles, de la pra-
tique des jeux numériques et des réseaux 
sociaux qui tournent sur eux-mêmes dans 
un univers de communication virtuelle. Le 
monde des cybersports n’est pas loin, mais 
est-ce un rêve souhaitable pour la mon-
tagne de demain et la jeunesse contempo-
raine en devenir ? Espérons que les acteurs 
de la montagne prendront conscience de ces 
enjeux et des actions à développer à la lec-
ture de ce livre blanc.

LA MONTAGNE DES JEUNES EXISTE-T-ELLE ?

➜
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Un exemple de "bonnes pratiques"

Les écoles d’aventure de la FFCAM
Faciliter l’accès des jeunes mineurs aux différentes pratiques sportives de mon-
tagne, c’est le but recherché par les "Écoles d’Aventure" dont l’idée a germé 
à la Fédération française des Clubs Alpins et de Montagne (FFCAM) au début 
des années 2000 et qui constituent aujourd’hui un des axes majeurs de la 
politique fédérale. Concrètement, la fédération apporte à la fois à ses clubs 
un soutien technique (concept, cadre de mise en œuvre et supports comme le 
"Livret Aventure") et financier : plus de 120 000 € sont désormais affectés à 
l’opération chaque année, permettant ainsi d’abaisser sensiblement les droits 
d’entrée aux Écoles pour les jeunes. Les "Écoles d’Aventure" sont aujourd’hui 
un label (INPI) accessible aux professionnels – particulièrement les guides de 
haute montagne – sous certaines conditions.

© 
Ch

au
vi

n
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C’est la motivation superstar : se retrouver là-haut, 
ensemble, pour passer un bon moment. "Point barre" .

1 Une montagne de potes

L’enjeu
Forte de son histoire, de sa richesse  
naturelle, patrimoniale, humaine, de son 
potentiel – en matière de découvertes, de 
pratiques sportives – mais aussi guidée par 
des impératifs économiques légitimes, la 
montagne se place le plus souvent dans un 
rapport "construit" avec ses visiteurs, à tra-
vers une offre souvent sophistiquée, qu’elle 
cherche à mettre en scène, à densifier et à 
mettre en œuvre de la manière la plus direc-
tive possible. 
Problème : les jeunes apprécient d’abord 
l’espace montagnard comme un vaste parc 
naturel accessible sans aucune condition 
préalable, propice aux simples retrouvailles, 
aux rencontres et à l’échange. La monta-
gne saura-t-elle entendre – et respecter – ce 
besoin tout simple des nouvelles généra-
tions ?

Leurs attentes
➜ "Se retrouver entre eux" constitue l’une 
des premières motivations exprimées pour 
une sortie en montagne. 
➜ Parce qu’elle induit une rupture avec la 
pression, l’activité – voire la fébrilité – d’"en 
bas" (voir aussi p.15 " Une montagne no 
stress") et parce qu’elle permet tout simple-
ment de "prendre de la hauteur", la montagne 
apparaît comme un havre de tranquillité 
propice aux échanges – du simple bavar-
dage et de la plaisanterie aux discussions 
de fond  –, à la rencontre avec ses amis (es), 
voire la rencontre amoureuse… Une sortie en 
montagne est D’ABORD un temps de respira-
tion, une "bulle", un "entre-soi" .
➜ Pour autant, les retrouvailles entre jeunes 
gens ne sont ni perçues ni vécues comme 
excluant par principe les autres tranches 
d’âge. Ainsi, les rencontres inter-généra-
tionnelles ponctuelles peuvent constituer 
un "plus", à condition…que les " seniors" eux-
mêmes le veuillent bien. 

LES PISTES
➜ Une activité comme la randonnée 
"douce" semble propice à ces retrouvailles, 
à condition de répondre à un objec-
tif minimum, voire minimaliste : un élé-
ment de patrimoine (naturel, culturel) à 
découvrir, une (petite) aventure en espace 
isolé, un engagement personnel relevant 
davantage de l’expérience de groupe que 
du risque sportif. 

➜ "Se retrouver entre eux" peut signi-
fier aussi "se retrouver entre elles". La 
recherche de la mixité à tous niveaux 
restant bien évidemment la règle, il n’est 
pas interdit d’envisager des offres ou des 
environnements spécifiques " entre copi-
nes" à un âge où l’on a aussi envie de 
cette complicité-là.

➜ Penser l’offre, quand elle existe, en ter-
mes de groupe auto-construit

➜ Penser le groupe comme outil de dépas-
sement de soi, comme moteur pour accep-
ter de sortir de sa " zone de confort".

➜ Penser le groupe comme vecteur de 
cohésion sociale

➜ Penser les activités proposées comme 
support du rendez-vous (avec les autres 
et/ou avec la montagne) et non comme 
une fin en soi. 

➜ Favoriser la multiplication d’espaces 
info et/ ou d’outils de sensibilisation " loi-
sirs" et/ou " montagne" de toute nature 
(kiosque magazines, affiches, documen-
tation, accès web, etc) dans les lieux 
particulièrement fréquentés par les jeu-
nes, en milieu urbain et rural, propices à 
l’échange, à la naissance d’initiatives et 
de projets (cafés, bibliothèques, CRIJ, MJC, 
plateaux sportifs, etc).
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Un exemple de "bonnes pratiques"

Hautes-Alpes : "Destination refuges"
Chaque année, le Conseil général des Hautes-Alpes, en lien avec l’USEP 
(et d’autres partenaires, tels que le Parc national des Ecrins, le Club Alpin 
Français…) soutient l’action pédagogique des refuges en organisant, en juin, 
dans le cadre de l’opération "Destination refuges", des randonnées accompa-
gnées – avec une nuit en refuge ! - pour les élèves des écoles primaires sur 
l’ensemble du département. Ainsi, en 2009, pas moins de 400 enfants des 
classes de CM1 et CM2 en ont bénéficié. C’est ainsi qu’ils peuvent découvrir 
"en vrai" les spécificités de la montagne, de l’écologie alpine, du patrimoine 
naturel et humain.



2 Une montagne "no stress" 
Études, logement, travail, chômage, consommation  
non-stop : la pression et le risque sont en bas, en ville, 
dans la vallée. Là-haut, "qu’on nous lâche les baskets"…

L’enjeu
Bon nombre de "passeurs", en montagne 
comme ailleurs, évoquent aujourd’hui "l’état 
psychologique déplorable" de leurs clientè-
les jeunes… mais aussi adultes. Dans cette 
configuration, le séjour en altitude peut  
faire office de cure au cours de laquelle tout 
un chacun vient décharger ses angoisses, ses 
tensions, la montagne devenant en quelque 
sorte un exutoire. 
Mais contrairement aux motivations domi-
nantes des générations précédentes (années 
50, 60 et 70), qui profitaient de la montagne 
pour "évacuer la pression" en se dépassant, 
qui se "libéraient" dans le côtoiement du 
risque et la réalisation d’un objectif sportif, 
il s’agit plutôt désormais de jouir de l’éloi-
gnement et de la sérénité des lieux, sans y 
adjoindre forcément le piment de la réalisa-
tion d’une voie, d’une descente ou d’un som-
met difficiles. 

Leurs attentes
➜ Le bon vieux feu de camp dans une clai-
rière, pour griller quelques saucisses entre 
amis, la nuit dans une cabane ou abri de 
montagne isolés sont l’image même de cette 
attente d’une montagne sans stress, sans 
encadrement, sans dépassement de soi.
➜ Tout ce qui pourra, en revanche, facili-
ter cette "aventure" sur un plan logistique et 
pratique sera le bienvenu.

Les pistes
➜ Établir par massif et éditer une liste 
des hébergements  d’accès libre, des ser-
vices de ravitaillement dans les villages de 
piémont, des "bons plans" en matière de 
lieux et de circuits "wilderness"… 

➜ Concevoir un réseau de lieux de 
bivouac et/ou de camping accessibles gra-
tuitement et sans réservation, en accord 
avec le gardien de refuge, le propriétaire 
du site, la collectivité… 

➜ Développer une approche "positive" de 
la communication et de la publicité sur 
la montagne insistant davantage sur les 
potentialités et opportunités du milieu 
que sur ses règles et interdictions, sur la 
simplicité que sur la complexité de son 
approche. 

15
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Un exemple de "bonnes pratiques"

Grenoble : une action au sommet
"Faire de la montagne un élément vivant, partagé par tous les habitants" : 
c’est l’objectif de la Ville de Grenoble dont l’une des actions-phare - "Jeunes 
en Montagne" - ponctue désormais chaque année le calendrier des quartiers. 
De fait, ce sont près de 200 jeunes de 8 à 18 ans qui bénéficient aujourd’hui 
régulièrement, à travers les Maisons de l’Enfance et les MJC, de cette opération 
dont les objectifs sont tout à la fois sportifs – ascension des sommets ou acti-
vités en montagne autour de Grenoble – et socio-éducatifs pour développer 
l’esprit de solidarité, de dépassement de soi et de responsabilité. Une action 
remarquable à tous points de vue, aujourd’hui racontée dans un film "Hors 
les Murs" de Christophe Raylat, disponible à la Maison de la Montagne de 
Grenoble.
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Liberté, autonomie, partage, responsabilité, solidarité.   
En montagne, on se (re)construit et on se valorise,  
soi-même et avec les autres. Des valeurs immuables, 
certes, mais revisitées.

Une montagne de valeur(s)3

L’enjeu
L’effort, l’engagement, la responsabilité, le 
respect : la pratique de la montagne s’ap-
puie sur des valeurs fondamentales, qui ont 
jalonné toute son histoire. Au point qu’el-
les sont toujours présentées au "postulant" 
comme les "tables de la Loi", un "examen 
de passage" incontournable. Avec un effet 
repoussoir et de ségrégation involontaire – 
les chiffres de fréquentation en témoignent 
– souvent désastreux. 
Or, la société évolue. Et pas toujours, comme 
bon nombre de montagnards le croient, dans 
le sens de l’affadissement, voire de la perte 
des valeurs. Si la montagne semble vouloir, 
d’emblée, imposer "ses" valeurs, écoute-t-elle 
suffisamment celles qui montent aujourd’hui 
de la vallée ? Les mêmes souvent, mais expri-
mées autrement. 

Leurs attentes
➜ L’affirmation de soi. Pour les plus jeunes, 
cela se traduit par une recherche d’émanci-
pation des modèles parentaux, à travers un 
basculement du "cocon familial" au "cocon 
amical". Pour les jeunes adultes, par le besoin 
de construction et d’affirmation personnelle, 
vis-à-vis de soi et au regard des autres. Dans 
ce cadre, "réussir sa sortie", celle que l’on a 
imaginée, préparée, organisée est tout aussi 
primordial que le bénéfice final et concret 
qu’on en a tiré.
➜ L’autonomie. Construire sa sortie soi-
même est un challenge. Du même coup, c’est 
le refus d’un encadrement que l’on n’a pas 
soi-même identifié comme un outil indis-
pensable à la sortie. La découverte ou la 
re-découverte de la montagne passe donc, 
avant tout, par des dynamiques de groupes 
auto-constitués, déterminant leurs objectifs 
et leurs modes d’organisation. Ce qui n’ex-
clue pas de répondre éventuellement, sous 
ces conditions, à une offre déjà constituée.
➜ La solidarité comme moteur du dépasse-
ment de soi. La fréquentation et la pratique 

de l’espace montagnard catalysent cette soli-
darité, la mise en confiance, l’entraide, mais 
aussi la valorisation de chacun(e). "S’être fait 
peur ensemble et l’avoir dépassé" est consi-
déré comme une richesse. Et un bon souve-
nir ! Tout cela participe, de fait, du désir de 
retrouver ou reconstruire le "vivre ensemble" 
(ou socialisation). 

Les pistes
➜ Pour les opérateurs touristiques et/ou 
associatifs, constituer des offres laissant 
systématiquement un espace à l’auto-
nomie (voire susciter des sorties auto- 
gérées par le biais des blogs).

➜ Pour les fédérations, susciter et/ou 
accompagner la création de clubs par des 
groupes de jeunes auto-constitués (mise 
à disposition d’espaces, de moyens, d’in-
formations) en leur laissant une grande 
autonomie dans le choix du type d’or-
ganisation, d’inscription, de communica-
tion. 

➜ Le développement de l’itinérance 
apparaît comme une réponse adéquate 
aux trois attentes exprimées plus haut. 
Elle permet d’imaginer, de choisir et de 
construire son parcours dans le cadre 
d’une autonomie "accompagnée" (sen-
tiers, hébergements, transports, accompa-
gnements techniques à la demande) ainsi 
qu’une véritable expérience de groupe.

➜ Réexaminer les dispositifs et contenus 
d’information en matière de sécurité dans 
le sens d’une plus grande sensibilisation 
à la part d’autonomie et de responsabilité 
individuelle, parallèlement au rappel des 
fondamentaux.
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Un exemple de "bonnes pratiques"

REEMA : un vrai projet d’éducation à la montagne 
Issu d’un noyau d’acteur motivés et mobilisés dés 2003 pour développer et 
promouvoir l’éducation à l’environnement montagnard dans sa diversité, sur 
l’ensemble du massif alpin et dans une perspective de développement durable, 
le REEMA anime aujourd’hui un important réseau d’acteurs dans ce domaine 
en favorisant entre eux la circulation de l’information, les échanges et les ren-
contres, en leur proposant une plateforme d’expériences et de concertation, 
mais également en accompagnant des porteurs de projet. Les publics jeunes 
sont au cœur de cette action.
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4
Un besoin de sens, de culture, de découverte, de nature 
comme supplément d’âme et source d’inattendu. Tout à 
la fois une exigence intellectuelle…et consumériste

Une montagne de l’utile  
et du vivant

L’enjeu
Dans l’esprit du public, toutes générations 
confondues, la destination « montagne été » 
est trop exclusivement liée à l’activité « ran-
donnée en montagne », elle-même… victime 
de son image : la pente,  l’effort, les aléas 
météo et, particulièrement pour les plus jeu-
nes, l’absence d’objectif clair et mobilisateur. 
C’est oublier que l’espace montagnard est, 
comme la mer, la campagne, mais aussi la 
ville, un univers multi-facettes, une « immen-
sité proche » et que le bénéfice que l’on peut 
tirer de son approche, sa découverte et sa 
connaissance, va bien au-delà des bienfaits 
de la marche à pied. Une utilité culturelle qui 
a aussi à voir avec…l’assurance d’une démar-
che rentable.

Leurs attentes
➜ L’utilité : au-delà de la rencontre et 
de l’échange (voir p.13 "Une montagne de 
potes"), une sortie – ou des vacances – en 
montagne doit comporter une dimension 
"utile", "bénéfique". Parfois physique, ce 
bénéfice est surtout recherché sur un plan 
intellectuel et culturel et ouvre sur les notions 
de curiosité, d’apprentissage, de découverte. 
Cette notion d’utilité peut même s’étendre à 
l’enrichissement spirituel. Elle sera, en tout 
cas, un facteur déterminant dans l’apprécia-
tion de la réussite ou non de la sortie.
➜ Le contact avec le milieu est au cen-
tre de cet enrichissement : paysages, faune, 
flore, mais aussi patrimoine, présence et 
activité de l’homme.
➜ Toutefois, cette approche peut res-
ter fugace, pas forcément construite et/ou 
exprimée, rarement idéologique en tout cas. 
L’émerveillement est spontané et relève sou-
vent de la surprise, du sensoriel, pas d’une 
démarche morale. "Ah oui, j’ai vu un… un 
oiseau moustachu, là… Ah oui, un gypaète 
barbu !" (in L’Initiation, une semaine dans les 
Alpes, film de Christophe Raylat, 2008)

➜ Ce besoin d’utilité se nourrit également 
d’une attente de situations et/ou d’of-
fres inattendues et/ou innovantes par leur 
ambiance, leur esprit, l’histoire qu’elles 
racontent. "L’événement dont ils se souvien-
nent, c’est le pas de côté" (Eric David, accom-
pagnateur en montagne).

Les pistes
➜ Identifier les offres par un "marquage 
culturel", l’élaboration d’une histoire, 
d’un sens.

➜ Concevoir des offres ou des situations 
innovantes ou apparaissant comme tel-
les par leur originalité et leur simplicité 
(petite marche de nuit, geocaching, sor-
ties "silence"», etc.). 

➜ Privilégier, dans ces offres, la formule 
"1 séjour/sortie, 1 projet". Il apparaît, en 
effet, décisif de proposer une offre à la 
fois plurielle (diverse, adaptable, si possi-
ble en partie auto-construite) et un mini-
mum scénarisée (un but, un enjeu, un 
sens, un thème, bref une histoire) per-
mettant la récompense par le sentiment 
de réussite – voire de rentabilité – du 
séjour et/ou de la sortie. 

➜ En termes de communication, substi-
tuer à un discours trop souvent moraliste 
(protection de la nature) une approche 
davantage basée sur la découverte, la 
diversité et l’expérimentation directe.
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Un exemple de "bonnes pratiques"

Accéder autrement, avec Mountain Wilderness
7 000  itinéraires de montagne accessibles – et donc réalisables – grâce aux 
transports en commun ! Mountain Wilderness – qui œuvre depuis de longues 
années déjà et avec détermination pour la protection de la montagne – les a 
recensés sur son portail "changerdapproche.org". Pour que l’accès aux sites 
de pratiques puisse se faire aussi par des moyens autres que la voiture indivi-
duelle. Et pour que les jeunes, mais aussi tous ceux qui souhaitent diminuer la 
place de la voiture en montagne, puissent encore profiter dans les meilleures 
conditions de la pleine nature.
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5
Information, transports, hébergements, tarifs, simplicité 
et diversité des pratiques : surtout ne pas avoir à se 
prendre la tête, ni à vider le porte-monnaie.

Une montagne "facilitée",  
accessible, diverse et fluide

L’enjeu
Lointaine, complexe, chère, technique : sur 
un plan pratique, la montagne quatre sai-
sons apparaît souvent comme une destina-
tion "n’allant pas de soi". Dilemme : si son 
approche est problématique en autonomie, 
les jeunes la repoussent tout aussi verte-
ment lorsqu’elle est (trop) "packagée". Un 
défi d’autant plus complexe à relever que la 
demande est elle-même éclatée : pour leurs 
vacances comme pour leurs loisirs, les jeunes 
partent à plusieurs reprises, tout au long de 
l’année, notamment hors vacances scolaires, 
et leur décision se prend souvent en fonc-
tion de multiples critères (durée, destination, 
motivations, choix des partenaires), voire 
d’opportunités. 
L’enjeu de l’accessibilité recouvre ainsi tous 
les champs : accessibilité physique (trans-
ports), économique (produits, marchand et 
non-marchand), intellectuelle et culturelle 
(information, image, médiation). Mais les 
freins n°1 semblent bien concerner d’abord : 
les transports et l’hébergement.

Leurs attentes
➜ Un processus d’information centré sur 
Internet : 75% des jeunes en situation de 
voyager y cherchent leur information pour 
préparer leur projet. 95% d’entre eux réser-
vent en ligne les prestations choisies. Par le 
jeu des blogs et des réseaux sociaux, Internet 
est aussi leur nouveau "bouche-à-oreille".
➜  Des transports alternatifs au véhi-
cule individuel qu’ils ne peuvent (permis de 
conduire, coût du carburant et de l’entretien, 
des parkings en vallée) ou ne veulent pas 
prendre (sensibilisation aux mobilités douces 
et/ou collectives). 
➜ Une variété d’hébergements, tant 
dans leur nature (refuge, cabane, centres de 
séjour, auberges de jeunesse, hôtels, cam-
pements de yourtes, camping traditionnel, 
bivouac à proximité des refuges, mais aussi 
certains sites emblématiques comme les for-

tifications) que dans leur mode de consom-
mation (nuitée, demi-pension, pension), qui 
doit être impérativement à la carte, de même 
que les services (panier pique-nique, accès 
gratuit aux toilettes pour les bivouacs de 
proximité…).
➜ Des tarifs accessibles et modulables 
(tarifs jeunes) tant en matière de transport 
que d’hébergement et de restauration.
➜ Une initiation aux pratiques sporti-
ves diversifiée et facilitée. Diversifiée pour 
"toucher un peu à tout", relancer l’intérêt, ne 
pas s’engager forcément dans un processus 
d’apprentissage mono-pratique, avec objectif 
à long terme. Facilitée à travers la location, 
voire la mise à disposition d’équipements 
techniques, mais surtout une médiation de 
qualité de la part des professionnels sportifs 
mettant en avant la "fluidité" et le plaisir de 
la pratique, plutôt que la complexité de l’ap-
prentissage. 

Les pistes
➜ internet en (première) ligne : l’in-
formation, l’offre, la réservation passent 
par le web qui correspond parfaitement 
au désir d’auto-construction de la sortie 
et/ou du séjour en montagne. En outre, le 
web, nouveau "bouche-à-oreille", permet 
l’échange et la confrontation des bons 
plans, des bons tuyaux, particulièrement 
dans la perspective du "non-marchand", 
en tout cas du refus du "tout-marchand". 
Évolutive en permanence, l’information 
web permet de saisir toutes les oppor-
tunités (météo, autoconstitution de 
groupes, décision et réservation au der-
nier moment…). Problème : le dévelop-
pement actuel – et bénéfique – des sites 
"montagne" se fait davantage en faveur 
de "tribus" de pratiquants experts (ski de 
montagne, escalade…) que d’un public 
de néophytes. 
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Un exemple de "bonnes pratiques"

CEMEA : un pôle-ressource précieux
Mouvement d’éducation populaire et d’éducation nouvelle, les CEMEA  
constituent, dans la démarche engagée, un interlocuteur précieux pour la 
connaissance des publics jeunes (qu’est-ce qu’un adolescent ? Un "jeune 
adulte" ? Leurs besoins ? Leurs attentes ?) les relations adultes/adolescents  
(et la problématique des "passeurs") et la question de l’activité, non pas comme 
une fin en soi mais le maillon d’une chaîne globale. Le groupe Montagne des 
CEMEA replacera ces questions au centre de son travail, notamment à l’occasion 
du congrès d’août 2010.

© 
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5 Une montagne "facilitée", accessible, diverse et fluide

➜

➜ Toujours en matière d’information, la 
multiplication indispensable des lieux de 
diffusion, particulièrement dans les villes-
portes. L’accès physique et gratuit à une 
information – et à des médiateurs – de 
qualité, regroupée et pertinente, est décisif, 
particulièrement pour les publics étudiants, 
concentrés dans les grandes villes de 
piémont. Ces lieux de diffusion peuvent 
être encouragés dans le domaine public 
(cf. maison de la Montagne de Grenoble) 
ou privé (chaînes de magasins spécialisés 
notamment).

➜ En matière de transports, un audit 
généralisé des transports en commun et  
de leur mode de communication 
(organisés et/ou covoiturage) autour et à 
l’intérieur des massifs est à entreprendre 
urgemment, de même que l’analyse 
des expériences en cours en matière de 
centrales de mobilité. La construction, à 
l’échelle des massifs, d’une offre cohérente 
d’accès collectif à la montagne quatre 
saisons s’avère incontournable. Dans ce 
sens, l’extension à la saison estivale (voire 
à l’intersaison) des navettes "ski-bus" - y 
compris nocturnes pour faciliter le retour 
de festivités locales - serait une première 
mesure concrète et significative. Cette série 
de mesures doit prendre en compte tout 
particulièrement la pratique – et donc les 
exigences spécifiques – du VTT.

➜ En matière d’hébergement, au-delà  
de la problématique de l’accueil des 
mineurs en hébergement collectif 
d’altitude (voir pages 34 à 38), des 
initiatives concrètes peuvent être prises 
à moyen terme, notamment : l’évolution 
de la réglementation des parcs nationaux 
en matière de bivouac dans un sens 

moins restrictif ET mesuré (y compris, en 
concertation avec la FFCAM notamment, 
à proximité des refuges), l’identification 
et la mise en œuvre d’un programme 
de réhabilitation des cabanes et abris 
(en partenariat entre les Régions, 
les collectivités, les propriétaires), 
l’identification et la mise en valeur 
d’itinéraires et de circuits permettant, en 
concertation avec les propriétaires, une 
formule d’accueil à la nuitée gratuite ou 
particulièrement bon marché (camping 
en autonomie).

➜ En matière de qualité d’accueil, 
des initiatives immédiates relèvent de la 
seule volonté – et de la créativité – des 
professionnels de la montagne : par 
exemple, offre par les gardiens de refuge 
d’un "goûter gratuit" (brioche/boisson) 
aux pratiquants du bivouac de proximité, 
mise à disposition gracieuse au refuge 
d’un ensemble de revues régulièrement 
renouvelé et dépassant le seul thème de la 
montagne

➜ En matière de tarification, la mise en 
œuvre de politiques tarifaires à la carte ou 
d’opérations de promotion régulières et 
ciblées (cf. action FFCAM).

➜ En matière de médiation, intégrer 
systématiquement une sensibilisation aux 
publics jeunes dans les cursus de formation 
des professionnels de la montagne (voir 
aussi p.25 "Une montagne qui tient ses 
promesses"), dans le but de "trouver la 
bonne distance" dans le rapport d’initiation 
et d’éducation. Substituer également 
un discours sur la nature trop souvent 
discriminant (montagne = belle, ville = 
laide) par une approche plus sereine de la 
complémentarité des milieux.

DES TESTS gRANDEUR NATURE !
Lançons l’idée : sur l’ensemble des pistes évoquées plus haut comme dans l’ensemble 
de ce document, quels villages de montagne, quelles villes de piémont, quels sites, 
quelles stations  sont prêts, avec les partenaires de ce livre blanc, à relever le défi du 
"retour des jeunes à la montagne", à imaginer, construire et contractualiser un tel 
projet ? Qui veut se lancer concrètement dans l’aventure ? Et qui est prêt à aider, à tous 
niveaux, de telles expérimentations ? 
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Un exemple de "bonnes pratiques"

La Région Provence Alpes Côte d’Azur "sac à dos"
Avec l’opération "Sac à dos" mise en œuvre par la Région Provence Alpes Côte 
d’Azur, les jeunes de 18 à 25 ans souhaitant monter et réaliser un projet de 
vacances autonomes dans la région peuvent bénéficier d’une aide de 130 € 
(sous forme de chèques-vacances et de chèques-services). Les groupes affichant 
une parité femmes-hommes sont favorisés, ainsi que les primo partants et les 
publics en difficulté. 
Des structures-relais accompagnent les jeunes dans la construction de leur 
projet : recherche des hébergements, des transports, des activités/loisirs, 
réservations et montage du budget : évaluation des besoins et sources de 
financement.
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6

L’enjeu
Lorsqu’ils formulent et construisent des pro-
jets de vacances en tenant compte d’une 
offre précise, les jeunes sont des consom-
mateurs exigeants : ainsi, dans le choix d’un 
hébergement, le prix, la propreté et le confort 
sont les trois premiers critères d’apprécia-
tion, avant même la localisation. L’impact 
d’Internet (voir p. 21 "La montagne, facili-
tée, accessible, diverse et fluide") fait qu’ils 
recherchent, comparent, identifient les bons 
plans, suivant des critères somme toute tra-
ditionnels. Mais attention : quand ils sont en 
position de "clients", ils sont plus réactifs, 
dans l’adhésion comme dans le rejet. Et leur 
première expérience peut être décisive, voire 
définitive, notamment en matière de rap-
ports humains avec les professionnels de la 
montagne.

Leurs attentes
➜ Le rapport qualité/prix. Ils ne recher-
chent pas la gratuité systématique, mais 
refusent en revanche le "tout-marchand". 
Quand ils consomment, ils sont particuliè-
rement attentifs à la sincérité de l’offre, et 
donc, à la qualité des services annoncés. 
Contrairement aux idées reçues, ils sont 
même capables de dépenser plus que prévu 
initialement, si l’opportunité de consommer 
apparaît bienvenue et/ou justifiée.
➜ Lorsqu’ils sont en contact direct avec un 
professionnel de la montagne (hébergeur, 
gardien de refuge, guide, encadrant sportif…), 
ils le souhaitent professionnel et sympa-
thique. Ils rejettent d’emblée le moralisme, 
l’autoritarisme, une pédagogie trop appuyée, 
encore davantage peut-être l’esbroufe ou la 
surenchère. Ils sont très sensibles aux com-
portements ou pratiques discriminatoires en 
raison de leur âge. 

Les pistes
➜ Élaborer et promouvoir une charte 
d’accueil spéciale "16/ 25 ans" pour les 
hébergements de montagne.

➜ Intégrer systématiquement une sensibi- 
lisation aux publics jeunes dans les cursus  
de formation des professionnels de la 
montagne.

➜ Dans le cadre de séjours organisés, 
favoriser un temps de rencontre préala-
ble (physique ou à distance) entre jeunes 
et professionnels de l’accueil sur le thème 
"Qui êtes-vous ?" pour préparer l’arrivée 
sur le terrain et éliminer d’emblée quipro-
quos et clichés.

➜ Adapter les politiques tarifaires dans 
le cadre d’une démarche d’investissement 
pour l’avenir.

➜ Bannir toute discrimination dans l’ac-
cueil des jeunes en montagne en assurant 
la même qualité de service pour toutes les 
clientèles.

➜ Imaginer et proposer des "bonus" pour 
les clientèles en semi-autonomie (exem-
ple : un petit goûter gratuit au refuge 
pour les pratiquants du bivouac ou ne 
prenant pas la demi-pension – voir aussi 
p. 21 "Une montagne facilitée, accessible, 
diverse et fluide").

Une montagne qui tient  
ses promesses
Qualité de l’accueil, des hébergements et des services, 
professionnalisme de l’encadrement : quand l’offre est 
là, prière de respecter le contrat.
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Un exemple de "bonnes pratiques"

Bonnes fréquences pour Savoie Mont Blanc Tourisme
En 2009, en partenariat avec l’UCPA, Savoie Mont Blanc Tourisme a lancé une 
importante campagne de communication sur des réseaux radiophoniques natio-
naux ciblés « "jeunes". Un message commun aux deux organismes : "Découvrez 
les nombreuses activités montagne et séjournez dans un des centres UCPA en 
Savoie Mont Blanc !". Soit 12 centres positionnés en Savoie et Haute-Savoie. 
Par ailleurs, dans le cadre de son dossier de presse printemps/ été 2010, Savoie 
Mont Blanc met en lumière les infrastructures, équipements et activités dédiés 
aux adolescents.
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7

L’enjeu
Entre une image dite authentique (randon-
née, vieux villages, alpages, chalets, som-
mets) et celle du luna-park (loisirs tarifés, 
piscine, tennis, stages de peinture ou de tis-
sage, déval’kart et trottin’herbe…), la monta-
gne aurait-elle oublié d’être aussi un milieu 
comme un autre ? Entre la morale la plus aus-
tère ("en montagne, on ne se comporte pas 
comme ailleurs") et l’artifice le plus insensé 
("en montagne, même la pente n’existe 
plus"), n’y aurait-il pas place pour une appro-
che plus "normale" au cœur de laquelle, par 
exemple, l’esprit de fête ne serait pas davan-
tage sous-évalué, ni sur-évalué, que dans la 
vallée ? Il faudrait sans doute pour cela que 
la montagne vive… toute l’année. 

Leurs attentes
➜ Une animation ni plus ni moins iden-
tique que dans la vallée : des bars et des 
commerces ouverts, des rues normalement 
animées, des lieux agréables, propices au 
rassemblement et à la rencontre et, le temps 
venu, l’assurance d’une Fête de la Musique.
➜ La fin de la référence systématique à la 
"liturgie" de la sortie en montagne ("on se 
couche tôt, on se lève tôt") et à la morali-
sation jugée excessive et, au final impro-
ductive, du comportement en montagne 
(davantage d’interdits et de règles que d’op-
portunités et de jouissance). "Pourquoi faut-il 
dormir à 21h30, à l’heure même du plus beau 
des couchers de soleil ?" (in L’Initiation, une 
semaine dans les Alpes, film de Christophe 
Raylat, production GTA, 2008). 
➜ La mise en valeur de l’espace montagnard 
en tant que territoire de liberté, d’aventure, 
d’inattendu, de fête pour le corps et l’esprit.

Les pistes
➜ Au-delà de l’attention portée au patri-
moine et aux traditions dans l’organisa-
tion d’événements destinés au public de 
vacanciers en séjour, assurer une place 
non négligeable, dans l’agenda des mani-
festations, aux rendez-vous annuels plus 
communs et pourtant très fédérateurs 
– car parfaitement identifiés de tous les 
publics – tels que la Fête de la Musique, 
le Printemps du Livre, la Nuit des Étoiles… 
Et de ce fait, éviter une trop grande spé-
cificité des animations en (ou de) monta-
gne, davantage prisées aujourd’hui par le 
public dit "familles" ou "seniors" que par 
des publics jeunes. Prévoir, en ce sens, 
des navettes de nuit (voir aussi p. 21 "Une 
montagne facilitée, accessible, diverse et 
fluide").

➜ Mobiliser, pour cela, les principaux 
acteurs de l’hébergement et de l’anima-
tion dans les villages et les stations de 
montagne autour d’une ambition com-
mune : une montagne vivante quatre 
saisons.

➜ Susciter, auprès des professionnels 
sportifs et de l’hébergement en monta-
gne, une approche et un discours moins 
sentencieux sur les comportements en 
montagne (hormis, bien évidemment, 
ceux relevant de la sécurité).

➜ Poursuivre et affiner les réflexions  
en cours sur les problématiques de 
cohabitation et de programmation des  
équipements dans les hébergements 
de montagne. Parvenir à des processus 
d’organisation de l’hébergement moins 
monolithiques et favorisant davantage la 
diversité des comportements. 

La recherche d’intimité n’exclut pas la "teuf".  
Lieux de rencontre, concerts en plein air, festivals...  
Et si la montagne acceptait une certaine… normalité ?

Une montagne de fête
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Un exemple de "bonnes pratiques"

Région Rhône-Alpes : des PEPS aux Piolets d’Or 
En partenariat étroit avec l’Agence Nationale pour les Chèques-Vacances 
(ANCV) et l’Agence pour l’Education par le Sport, la Région Rhône-Alpes a 
lancé cette année un appel à projet "Educavacances", destiné à permettre à des 
jeunes – prioritairement de 16 à 25 ans – de participer activement, avec l’appui 
de structures associatives, à un projet de vacances à caractère sportif, notam-
ment en montagne, comportant des contenus éducatifs ou encourageant l’in-
sertion des publics visés. Avec 2 objectifs : favoriser le départ en vacances des 
jeunes qui en sont exclus et développer l’offre sportive éducative régionale.
Par ailleurs, la Région – qui soutient ainsi techniquement et/ ou financièrement 
de nombreux projets destinés aux "publics éloignés de la pratique sportive" 
(PEPS) et apporte son concours aux Journées de la Montagne à destination des 
familles – a remis, pour la première fois, en 2010, dans le cadre des "Piolets 
d’Or" à Chamonix, deux prix au lycée Pierre Béghin de Moirans (38) pour une 
expédition au Népal et ses actions "jeunes et montagne" et à l’association "En 
passant par la Montagne" pour ses actions envers les jeunes en difficulté. 
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L’enjeu
Question : pourquoi voit-on peu de jeunes 
en montagne ? Réponse : parce qu’on y voit 
peu de jeunes. Raccourci ? Caricature ? Peut-
être. En attendant, c’est bien cette  réponse 
qui fuse lorsqu’on interroge les principaux 
intéressés. L’impression d’entrer dans un 
"monde de vieux" lorsqu’on pénètre, l’été, 
en montagne, n’est pas feinte. Elle est même 
ressentie durement, quand l’accueil – sur les 
sentiers, en refuge, en station – n’est pas du 
meilleur goût. Du même coup, contrairement 
à la fréquentation diverse et décontractée 
des plages – où chacun trouve sa place, tant 
bien que mal, quels que soient son âge et 
son origine sociale –, la pratique de la mon-
tagne apparaît comme fermée, réservée, dis-
criminante. Les populations montagnardes 
comme les pratiquants actuels sont-ils vrai-
ment prêts à accueillir "les jeunes d’en bas" à 
bras ouverts ? 

Leurs attentes
➜ Être accueillis comme des hôtes à part 
entière et/ou de "vrais" clients lorsqu’ils 
payent. Ne plus être considérés comme 
posant problème, comme devant faire leurs 
preuves, partant d’un a priori négatif. 

Les pistes
➜ S’inspirer du mouvement des "gree-
ters", né aux Etats-Unis (voir www.gree-
ters.com) consistant à impliquer des 
habitants comme ambassadeurs bénévo-
les de leur territoire ou de leur ville – dont 
ils offrent gratuitement aux visiteurs leurs 
visions, leurs bons plans, leur attache-
ment, de façon à traduire dans les faits 
l’hospitalité dont ils se sentent porteurs. 
Ce mouvement, qui s’étend maintenant 
aussi en France (Nantes, région Paca, etc.), 
ne concerne pas pour le moment spéci-
fiquement les jeunes et encore moins les 
zones montagnardes. Il pourrait pourtant 
permettre cette rencontre qui fait défaut, 
à travers des échanges authentiques et 
surtout informels (et gratuits !), en témoi-
gnant concrètement de l’ouverture aux 
jeunes du territoire et de sa population. 
Cela pourrait aussi se traduire par un 
"partenariat convivial" entre des héber-
geurs et leurs jeunes hôtes (repas offert 
d’un côté, petit coup de main pour entre-
tien des extérieurs - pelouse, désherbage 
– de l’autre…)

gêneurs ou insaisissables, piètres consommateurs,  
voire non solvables : en montagne, les jeunes seraient-
ils la seule espèce… négligée ?

Une montagne à bras ouverts
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Les attentes des 
jeunes vis à vis  
des "passeurs" 
➜ Une relation (= accompagnement) plus 
qu’un rôle (= encadrement)
➜ Une intervention de conseil, d’expertise 
mais aussi de transmission de savoir-faire 
sans pour autant installer un rapport ensei-
gnant/enseigné
➜ Un rapport de confiance mutuelle
➜ Le respect du groupe en tant que tel
➜ Un bon dosage entre effort et détente
➜ Une dimension ludique, surprenante, 
voire décalée.

L’enjeu
En trente ans, l’urbanisation de la popula-
tion a engendré des individus profondément 
désarmés dans l’approche et la compréhen-
sion des logiques qui sous-tendent la vie en 
montagne. Bien que l’attente de liberté – 
telle qu’elle est, en tout cas, exprimée – soit 
devenue la norme, il reste indispensable que 
les nouveaux pratiquants intègrent un mini-
mum de ces logiques pour tirer le meilleur 
bénéfice de la séjour/sortie en milieu mon-
tagnard : cela va de la connaissance de soi, 
des réactions de son corps (se vêtir ou s’hy-
drater dès les premiers signes de refroidis-
sement ou de soif) à la compréhension des 
phénomènes biologiques (ne pas s’appro-
cher de la faune car la dépense énergétique 
liée à la fuite peut condamner une partie de 
cette faune). Ces savoirs ne sont pas innés, 
et l’éloignement du monde rural rend encore 
plus indispensable leur connaissance. 
En ce sens, les "passeurs" — professionnels 
de la montagne, fédérations de pratiquants, 
organismes d’éducation populaire, ensei-
gnants, animateurs urbains, etc. — demeu-
rent incontournables pour faire aimer et 
faire comprendre, pour permettre de ressen-
tir avant de respecter. À condition :
➜ de prendre en compte eux-mêmes, dans 
leurs méthodes et leur approche des publics, 
les multiples évolutions de la société — et 
notamment les états de stress, d’agressivité, 
de dépendance qui leur sont liés. 
➜ de pouvoir continuer à travailler et à agir 
en ce sens, dans un environnement globale-
ment pénalisant, marqué par :
• le poids des contraintes réglementaires 
multiples concernant l’accueil  en montagne
• la crainte grandissante de mise en cause 
pénale des encadrants (bénévoles et/ ou pro-
fessionnels)
• la difficulté, de ce fait notamment, à trou-
ver, mobiliser et pérenniser l’encadrement 
humain 
• le coût des activités techniques (encadre-
ment, équipement)
• le déficit d’offre "jeunes" sur le marché.

Et aussi : des "passeurs" 
incontournables,
à condition...

Les pistes
➜ Jouer sur la notion de "récompense 
concrète" lors de la descente ou du retour 
(bière fraîche, fête, sauna, etc.) après la 
démarche d’effort consentie à la montée

➜ Identifier et développer des outils 
pédagogiques pour "faire passer la pilule" 
de l’effort, en valoriser la dimension col-
lective

➜ Attirer l’attention lors des forma-
tions des professionnels d’encadrement/ 
accompagnement sur l’état d’esprit à 
avoir : se faire plaisir à faire passer le 
message, prévoir des courses en fonction 
du public et non de soi-même

➜ Ne pas hésiter à proposer des appro-
ches de la montagne décalée, ludique, 
voire loufoque (Ex : la montagne, ce n’est 
pas que des paysages, de la faune, de la 
flore, du pastoralisme et des pratiques 
sportives. C’est aussi un milieu à écou-
ter, sentir, toucher. C’est de l’histoire et 
de l’imaginaire, un lieu d’expression). 
Intégrer ces notions dans la formation 
des "passeurs".  
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La FFCAM s’engage  
à proposer :
➜ des licences "jeunes" à tarif réduit : 
réduction de 50% de la part fédérale de l’adhé-
sion pour les moins de 18 ans et de 35% (part 
fédérale) pour les 18-25 ans. D’autres mesures 
en faveur des familles complètent ce dispositif 
(www.ffcam.fr)
➜ une réduction de 45% sur le tarif des nuitées 
en refuge pour tous les mineurs accompagnés. 
D’autres mesures en faveur des groupes sco-
laires complètent ce dispositif (www.ffcam.fr)
➜ 1 nuit en refuge pour 1 €, sur les week-
ends de juin, aux mineurs accompagnés

L’UCPA s’engage  
à proposer aux jeunes 
mineurs :
➜ dans sa gamme de prix, des stages à moins 
de 50  €/jour tout compris (hébergement/ 
restauration/activités encadrées) et une offre 
transport associée pour faciliter l’accès
➜ des contenus d’activités aussi bien techni-
ques (multisports) que "non typées montagne" 
(danse hip hop, cirque, sensibilisation à l’envi-
ronnement)
➜ des stages et sites dédiés par tranches d’âge 
pour une organisation et des contenus adaptés
➜ une offre dédiée 16-17 ans pour une tran-
sition vers l’âge adulte proposant plus d’auto-
nomie

Le Syndicat National  
des Accompagnateurs  
en Montagne s’engage à :

➜ publier, sur son site web et autres sites réfé-
rencés, les contacts des Accompagnateurs en 
Montagne situés en ville de piémont ou 
hors zone montagne volontaires pour consa-
crer bénévolement du temps à l’informa-
tion de publics jeunes souhaitant se rendre en 
montagne en dehors de toute prestation pro-
fessionnelle

➜ publier, dans les mêmes conditions, les 
contacts des Accompagnateurs en Montagne 
situés en zone de montagne volontaires pour 
consacrer bénévolement du temps à l’accueil 

de ces publics jeunes, une fois parvenus sur 
les territoires d’altitude, afin qu’ils puissent au 
mieux organiser leur projet de randonnée, au 
regard de leur capacités perçues d’autonomie 
en montagne. Cette action comprendra éga-
lement la mise en relation avec des formules 
d’hébergements adaptées
➜ proposer des prestations de randonnée en 
montagne encadrées et animées par un pro-
fessionnel (randonnée pédestre, VTT, raquet-
tes à neige) spécialement destinées aux jeunes 
mineurs de 14 à 17 ans et majeurs de 18 à 25 
ans. Cette action s’adressera particulièrement 
aux "adolescents des familles en villégiature 
montagnarde" souhaitant se retrouver dans 
une ambiance "tribu" et aux "groupes de jeu-
nes adultes majeurs" dans une approche loisirs 
ou aventurière du milieu montagnard.

La Grande Traversée  
des Alpes s’engage à :
➜ concevoir et mettre en œuvre, durant l’été 
2010, un grand jeu à destination des jeu-
nes gens en situation d’autonomie (18-25 
ans) intitulé "Les Mystères de l’Alpe" et se 
déployant tout à la fois sur le web et en ter-
ritoire montagnard. Cette proposition – qui 
prend en compte les principales conclusions du 
"livre blanc jeunes et montagne" - sera totale-
ment libre d’accès et facilitée dans ses aspects 
organisationnels et logistiques. Elle est conçue 
pour permettre ensuite à des opérateurs tou-
ristiques, publics ou privés, de les programmer 
dans les années suivantes. 
➜ conclure, avec la Fédération Unie des 
Auberges de Jeunesse, une convention de 
partenariat permettant le référencement de 
ses établissements situés sur les grands itiné-
raires GTA du massif alpin.

Le Département des 
Hautes Alpes s’engage à :
➜ Proposer désormais, dans le cadre de  
son premier schéma départemental du sport, 
adopté en mars 2010, des bourses aux expé-
ditions à destination des associations qui le 
solliciteront pour des projets d’intérêt géné-
ral, contribuant particulièrement à la promo-
tion de son territoire. Une mesure qui devrait 
concerner notamment des projets élaborés par 
des jeunes de 18 à 25 ans.

13 premiers engagements  
pour 2010
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Colos, classes de découverte, en groupe ou en famille…

Des enfants en voie  
De Disparition  ?      Par Catherine Milon (*)

Et avant 16 ou 17 ans ? Avant l’autonomie ? Quelles expériences  
ont les enfants de la montagne ? Ils y ont séjourné à l’occasion 
de classes de découverte ou de colonies de vacances mais  
également de vacances en famille. Pour parler des jeunes adultes  
et de leur rapport à la montagne, il est vital de comprendre aussi… 
ce qui s’est passé avant  ! 

Et d’abord, 
un peu d’histoire…
Le tourisme "de masse" est en soi un élément 
récent de notre culture touristique nationale 
qui a pris son essor essentiellement avec l’ap-
parition des congés payés. Au sein de cette 
culture touristique, le tourisme en montagne 
offre un visage particulier et atypique : celui 
d’un tourisme "élitiste", réservé à une clien-
tèle aisée et/ou sportive à une époque où les 
pratiques sportives individuelles ou semi-indi-
viduelles étaient l’apanage d’une classe so-
ciale particulière.
Thermalisme, idéalisation de la montagne en 
tant que destination propice à la méditation, 
sports nouveaux pratiqués en dehors des 
"congés payés" sont 
les principaux éléments 
qui peuvent caractéri-
ser le tourisme monta-
gnard des origines.
C’est assez paradoxa-
lement les enfants qui 
sont à l’origine de la 
"démocratisation" du tourisme en montagne 
et ce dès le début de la seconde moitié du 
XIXe siècle. De façon très modeste en effet, 
l’Église catholique essentiellement organise 
les premiers séjours collectifs d’enfant en 
montagne, "au grand air", avec un triple ob-
jectif sanitaire, culturel et politique (Cf.  "Les 
saines vacances à la montagne - Le Chalet 
des Forêts" du Père Raphanel à Boëge).
Rapidement, ce tourisme montagnard col-

lectif pour enfants va devenir un vrai enjeu 
politique illustré d’abord par la création en 
1866 de la Ligue française de l’enseignement,  
volonté de structuration d’un mouvement laïc 
d’organisation de vacances d’enfants. 
Désormais, le secteur des centres de vacances 
marquera l’opposition entre le curé et l’insti-
tuteur. Cette opposition aura ses ramifications 
dans l’organisation des séjours de vacances 
et  se poursuivra tout au long du XXe siècle 
avec les rivalités opposant scoutisme et dé-
veloppement des mouvements d’éducation 
populaire.
Ajoutons à ce panorama succinct les expérien-
ces des centres de vacances municipaux ou de 
comités d’entreprise, puis les sorties scolaires 

et les classes de décou-
verte.
La "démocratisation" du 
tourisme en montagne 
sera donc, d’une part et 
prioritairement, liée à 
l’enfance et aux séjours 
enfance, quel que soit 

le mode de séjour adopté (centres de vacan-
ces, patronages, voyages scolaires) et d’autre 
part, pour plusieurs générations successives, 
surtout à partir de l’essor des mouvements 
d’éducation populaire (années 30), des expé-
riences collectives. 
Nous reviendrons sur ce dernier point qui 
nous semble être le point d’achoppement 
d’une réflexion pertinente sur les rapports de 
la montagne et de la jeunesse.

DuréE DEs séjours
en 1960 : 21 jours
en 1995 : 14 jours

en 2005 : 8,80 jours
en 2010 : 8 jours
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Et maintenant, que voit-on ?
Une montagne vieillissante
De moins en moins d’enfants accueillis à la 
montagne : un enjeu de renouvellement

15% d’enfants de moins accueillis en Haute-
Savoie entre 1999 et 2007 en classes de dé-
couvertes.  Triste constat pour un département 
qui s’est construit, dans ce domaine, grâce au 
tourisme des jeunes. L’exemple du val d’Abon-
dance (voir témoignage p. 37) est particuliè-
rement éloquent. Sa clientèle d’aujourd’hui 
s’est construite en partie grâce aux classes de 
découverte et aux séjours de vacances. Le lien 
entre "j’ai séjourné en classe de découverte" 
et "je reviens adulte avec mes enfants" n’était 
pas alors à démontrer. Il s’est mis en place 
naturellement sans qu’aucune stratégie de 
conquête ou de fidélisation de cette clientèle 
ne soit à faire. 
Alors que les générations qui, dans le cadre 
de loisirs collectifs, avaient découvert la mon-
tagne dans les années 50/60, sont revenues 
avec leurs enfants dans les deux ou trois dé-
cennies qui ont suivi - assurant ainsi un renou-
vellement générationnel naturel des consom-
mateurs de loisirs de montagne – il semble 
que cette source naturelle et abondante soit 
aujourd’hui en train de se tarir à la… surprise 
générale.
Or, que reste-t-il désormais de cette prescrip-
tion ? L’effet prescripteur des enfants venus en 
classes de découverte s’essouffle jusqu’à sem-
ble-t-il disparaître : en 10 ans, la fréquentation 
permettant une découverte de la Haute-Savoie 
par les enfants de 6 à 12 ans a chuté de 41%. 
Ce sont donc des milliers d’enfants qui ne 
joueront pas leur rôle de prescripteur auprès 
de leur famille et qui, plus tard, ne viendront 
pas à la montagne.

Et pourtant, la place de l’enfant et son rôle 
prépondérant dans le processus de décision 
est depuis près de vingt ans au cœur des stra-
tégies marketing de toutes les entreprises.
La montagne ne peut donc plus compter sur le 
renouvellement naturel de sa clientèle. Elle est 
vieillissante : les skieurs qui ont été conquis 
par la montagne des "classes de découverte" 
ont aujourd’hui 60 ou 70 ans. Où sont les en-
seignants de demain qui emmèneront les en-
fants à la montagne ? 

Une montagne moins présente 
dans l’imaginaire des enfants
Si l’on affine encore, de quoi s’aperçoit-on ? 
Le raccourcissement des séjours passant de 
21 jours en 1960 à 8 jours en 2010 a éga-
lement et aura un impact déterminant sur le 
renouvellement de la clientèle de montagne. 
Peut-on penser que les enfants d’aujourd’hui 
séjournant en classes de découvertes du lundi 
midi au vendredi midi seront marqués suffi-
samment pas ce court séjour pour revenir 
adulte ?
On peut surtout penser que leur expérience à 
la montagne n’est plus vécue comme unique 
mais comme une expérience au même titre 
que leur classe de mer, leur week-end à Disney 
ou encore les 3 jours à Londres ou que leur 
Nintendo DS.
Comment, dans ces conditions, avoir le temps 
d’alimenter chez eux un "imaginaire" ? 

Veut-on VRAIMENT des enfants en 
montagne ?
Autre élément de réflexion, combien de fois 
avons-nous entendu : les groupes d’enfants 
sont bruyants … ils dérangent les individuels, 
ils prennent les brochures pour les découper et 
j’en passe. Un à priori négatif s’est construit : 
certes, ils ne paient pas le prix d’un individuel 
mais ils seront peut être des clients de moins 
à conquérir.  
La question des enfants, de leur bon accueil et 
plus largement du renouvellement de la clien-
tèle a été exclu des stratégies en place.
Plus fondamentalement encore,  la fermeture 
des centres de vacances dans bon nombre de 
stations de sports d’hiver au profit de résiden-
ces de tourisme aura un impact majeur sur ce 
renouvellement. 
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Ces fermetures sont  "invisibles" pour la  
plupart des stations car elles ne représentent 
qu’une partie congrue de l’activité. Classés 
dans la rubrique "autres", les groupes d’en-
fants ne sont pas perçus dans ses stations 
comme une cible à part entière.  Le fait même 
que les groupes d’enfants soient classés 
dans la rubrique "autres" parce que partie 
"congrue" aurait du alerter les observateurs. 
Ce sont quelques petites stations moyennes 
ou villages de montagne qui ont besoin de leur 
centre de vacances qui ont sonné l’alerte. Ces 
derniers permettent à la station de fonctionner 
en dehors des périodes de vacances scolai-

res. Mais les initiatives loca-
les ne suffisent pas toujours 
pour pérenniser cette activité.
Pour redresser la barre, l’ac-
tion publique est essentielle. 
Certains départements sou-
tiennent fortement ce sec-
teur d’activités ayant compris 
l’enjeu considérable qu’il re-
présente pour l’équilibre ter-
ritorial du département. Ces 

politiques volontaristes se traduisent par des 
aides au départ, des aides à la rénovation ou 
encore un soutien marqué auprès d’associa-
tions. L’action des départements de la Savoie 
et de la Haute-Savoie est à ce titre exemplaire 
(voir p.38). Ce qui reste plus difficile à com-
prendre est le manque d’actions concertées 
des professionnels sur le sujet. 20 années de 
baisse vertigineuse sans qu’il n’existe de stra-
tégie concertée à l’échelle de la montagne 
française. 
Si l’action publique est essentielle, celle-ci doit 
être soutenue et encouragée fortement par les 
professionnels du tourisme : les enfants sont 
une clientèle à part entière tout comme le sont 
les Chinois, les Hollandais ou les Périgourdins.
Or, il n’existe à ce jour aucun observatoire du 
tourisme des enfants en montagne qui per-
mettrait de poser les bases d’une stratégie de 
renouvellement durable.

Des séjours en autarcie 
Autre phénomène : depuis quelques années, 
nous assistons à une consommation de plus 
en plus autarcique des séjours. Les raisons 

en sont multiples mais les conséquences non 
négligeables pour les professionnels et sur les 
pratiques touristiques. 
Nous en retiendrons deux : 
– La première est que les centres préfèrent 
proposer des activités dont ils ont la maîtrise 
afin de garantir une qualité de prestations tant 
sur le plan des contenus que sur le choix de 
l’horaire d’activité afin d’offrir un maximum de 
cohérence au séjour. 
– La seconde est que le coût des transports 
notamment encourage les enseignants à pré-
férer les intervenants qui se déplaceront dans 
le centre pour mener leur activité. Dans cer-
tains cas, ils préféreront la mise en place d’une 
équipe réunissant toutes les compétences per-
mettant un séjour en quasi autonomie. 
Il semble que le manque de considération de 
cette clientèle  ait eu un impact sur l’organisa-
tion et la consommation des séjours. 
Ces deux phénomènes : "qualité des pres-
tations"et "coût des séjours" doivent être 
considérés très sérieusement car ils ont un im-
pact majeur sur l’image de la montagne et la 
pérennité des séjours à la montagne 
La conséquence de cette consommation autar-
cique n’est pas neutre puisque l’enfant se sou-
vient de la vie quotidienne mais gardera-t-il 
en mémoire la commune ou la station dans 
laquelle il a séjourné ? Le centre de vacances 
aurait pu être ici ou ailleurs.

Mer/montagne, 
la fin d’un monopole…
L’offre de classes de découvertes a longtemps 
été binaire : mer/ montagne. Les programmes 
reposaient sur une offre quasiment unique de 
voile et de ski dans des destinations phares : 
Bretagne et Alpes.  
Les classes culturelles, patrimoine et autres, 
sont venus bousculer la donne proposant de 
véritables alternatives pédagogiques. Les des-
tinations moins "connues" ont travaillé leur 
produit et leurs outils de façon à proposer une 
vraie valeur ajoutée pédagogique à leur pro-
position de classes.
Aujourd’hui, tous les départements ont une 
offre classes de découverte plus ou moins per-
tinentes certes, mais un vrai travail de fond a 
été réalisé afin de proposer aux enseignants 

séjours DE vAcAncEs
41 % d’enfants accueillis  

en Haute-savoie  
entre 1994 et 2004

Source Jeunesse et Sports  
Haute-Savoie
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des contenus pointus et correspondant aux 
programmes de l’école.
Dans ce contexte, la classe de neige est en 
perte de vitesse. Il semble que l’approche pé-
dagogique ait très peu évolué depuis 40 ans 
et qu’elle semble aujourd’hui déconnectée des 
attentes enseignants et enfants. Les enfants 
qui partaient autrefois 3 semaines avaient à 
la fois une approche d’apprentissage du ski et 
une approche découverte de la montagne. Il y 
avait le temps pour découvrir et si ce n’était 
pas cette fois-ci il était possible qu’une autre 
classe soit organisée au cours de la scolarité. 
Aujourd’hui, les classes de neige durent de  
5 à 10 jours et les enseignants souhaitent 
découvrir la montagne dans sa diversité : en 
raquettes, en ski de fond, en ski alpin, dans un 
musée etc…
Mais les enfants, s’ils ont la chance de par-
tir, n’iront qu’une fois dans leur scolarité de 
primaire à la montagne. Il ne s’agit donc plus 
d’apprentissage séquencé mais plus d’une 
découverte kaleidoscopique de la montagne. 
Un maximum de choses en un minimum de 
temps.

Une montagne immuable 
dans une société qui bouge ?
Il est important de souligner que l’approche 
collective des classes de découverte s’est len-
tement déconnectée des modes de consom-
mation actuelles. D’où un intérêt parfois 
discutable pour les parents qui ne sont plus 
convaincus que le "vivre ensemble" est le pas-
sage obligé de toute vie en société. Les en-
fants consomment individuellement : portable, 

I-phone, jeux vidéo  sont leur quotidien.
La plupart des loisirs se sont individualisés, 
que l’on soit dans une logique consumériste 
ou non, c’est bien la logique de l’individu 
soucieux de son "moi" qui l’emporte. Même 
les loisirs en apparence partagés, 
comme les jeux en ligne par exem-
ple, sont et demeurent des activités 
individuelles.
Si l’on ajoute à ce constat, celui 
des cellules familiales déstructu-
rées, recomposée, décomposées, 
on percevra encore mieux le recen-
trage qui s’opère, du collectif, vers l’individu.
Or, la montagne ne semble pouvoir proposer 
qu’une approche presqu’exclusivement col-
lective.
Des cours de ski aux sorties accompagnées, 
c’est la vie en groupe qui structure les premiers 
rapports avec la montagne alors même qu’elle 
symbolise les grands espaces et le "luxe" du 
retour sur soi…
Une fois encore la question de la bonne prati-
que pédagogique, de l’approche judicieuse, de 
la bonne mise en adéquation entre les néces-
sités et les vécus se pose.
Ajoutons pour enfoncer le clou, que les espa-
ces infinis et inexplorés sont désormais ceux 
du cyberespace que l’on explore depuis son 
fauteuil face à l’écran de son ordinateur…
Cette approche exclusivement collective induit 
nécessairement, pour l’enfant, de nombreuses 
contraintes – dormir dans une même chambre, 
partager la table avec les copains, skier avec 
un moniteur, randonner en groupe avec un ac-
compagnateur, etc – et implique la nécessaire

DAns lA vAlléE  
DE cHAmonIx : 
32 centres répertoriés  
en 1995 contre  
10 centres en 2009

"Je suis venue à la Chapelle d’Abondance quand j’étais petite en 1977. 
J’avais 9 ans. J’étais en CM1. Ce que je n’oublierai jamais, c’est le goût du chocolat 
chaud en rentrant du ski et la maîtresse qui mettait ses chaussons pour nous faire 

la classe. J’ai vécu dans ce centre de vacances 3 semaines de grand bonheur.  
Je n’ai jamais oublié ma classe de neige et je savais qu’un jour j’allais y retourner 
pour revivre ces souvenirs d’enfants. La montagne n’a plus jamais été la même 

après ce séjour. Elle a accompagné mon adolescence jusqu’à mes  
30 ans, âge à partir duquel j’ai souhaité la faire découvrir à mes enfants". 

TémoIGnAGE
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mise en place de règles collectives parfois 
pesantes pour un certain nombre d’enfants. 
Or, cette approche est encore une fois décon-
nectée de la réalité sociologique de la famille 
aujourd’hui.  Les fratries ne sont plus aussi im-
portantes et il n’est pas rare que les enfants 
grandissent en tête à tête avec un de leur pa-
rent.

Le rythme imposé par la collectivité et 
les règles indispensables pour toute vie 
collective sont souvent mal vécus. Mon-
tagne = collectivité = règles. Les années 
90 ont marqué la confrontation violente 
et radicale de deux aspirations contra-
dictoires : le collectif face à l’aspiration 
individuelle. Le tourisme n’a pas plus 
échappé à cette crise existentielle que le 
reste de la société. 

Solidaire des autres certes, mais jaloux de sa 
propre individualité, voilà comment se dé-
fini majoritairement le Français des années 
1990/2010. 
Aussi, la montagne doit-elle redevenir, au 
moins intellectuellement, un espace de liberté 
et de reconquête de sa propre liberté si elle 
veut redevenir attractive et ce désormais même 
chez les enfants du primaire. 
Trois propositions
Je ne souhaite pas lister toutes les mesures 
qu’il faudrait prendre pour assurer le renou-
vellement de la montagne mais en retenir trois 
principales : 
– Si les enfants et les jeunes sont une priorité, 
il est indispensable de créer un observa-
toire des jeunes à l’échelle de la mon-
tagne. Existe-t-il encore une entreprise qui 
n’a pas une connaissance précise du marché 
qu’elle souhaite conquérir et fidéliser ?
– Si les enfants et les jeunes sont un enjeu 
pour la montagne, cet observatoire doit être 
doublé d’un organe opérationnel qui pour-
ra déterminer une stratégie d’actions à court, 
moyen et long terme. La pertinence des actions 
sera conditionnée par la cohérence des actions 
entre elles.
– Si nous voulons que les enfants et les jeunes 
soient les clients de demain, il est nécessaire 
de considérer le marché des jeunes comme 
une cible unique et non de poursuivre la 
dichotomie : séjours de groupes d’enfants et 
séjours en famille avec enfants. 

Savoie • Haute-Savoie JuniorS

Cette association née en Haute-Savoie en 
2000 a élargi son champ d’actions en 2008  
à la Savoie. 

Ses actions reposent depuis sa création sur 
une méthode simple : j’observe, je détermine 
des leviers d’actions, j’agis, j’analyse, je 
corrige.

Cette association réunissant près de 240 
adhérents agit à la fois en proximité avec 
les centres d’hébergement mais également 
en concertation avec les institutions et les 
professionnels du secteur.
 
Une des actions principales est la mise en 
place d’une centrale de disponibilités mettant 
en relation les enseignants et les hébergeurs

Parmi ses autres actions :
• Données de fréquentation
• Outils pédagogiques
• Communication
• Lobbying

Cette association existe à travers la 
mobilisation de ses adhérents mais surtout 
par une volonté forte de ses politiques : 
les deux conseils généraux contribuent 
largement au développement de l’association 
mais également soutiennent les centres 
d’hébergements grâce à une aide à la pierre, 
contribuent au financement des classes de 
découvertes et  à la découverte du ski.

Sans une politique volontariste, Savoie Haute-
Savoie Juniors ne serait pas.

(*) Catherine Milon, diplômée de York Uni-
versity au Canada. Après une expérience chez  
VVF puis au Club Méditerranée, Catherine  
Milon a contribué à la création du Club des 
petits montagnards/Ski France ainsi que de 
Haute-Savoie Junior. Elle en assure la direction 
depuis 2000 ainsi que la direction d’un cabi-
net de consultants Cimbô Conseils et depuis 
2009 est Présidente d’une agence de voyages 
en ligne spécialisée sur les séjours en famille : 
www.jeparsenfamille.com 

© Chauvin



 
 

POUR ALLER PLUS LOIN...

Plusieurs enquêtes, études, mémoires et documents ont alimenté  
ce livre blanc et notamment :

➜ "Le tourisme des jeunes" 2007,   
ODIT/ Mission d’Ingénierie touristique Rhône-Alpes (MITRA)

➜ “représentations, intentions et comportements des passeurs”,  
Grégoire Bel et Delphine Martin, GTA

➜ ”État des lieux de l’offre jeunes” Grégoire Bel et Delphine Martin, GTA

➜ ”La montagne estivale et les jeunes” Caroline Hantz, GTA

➜ ”Étude des produits touristiques itinérants et de leur potentialité  
sur le marché du tourisme des jeunes” Matthieu Dessoliers, GTA

➜ ”La représentation de la montagne pour et par l’enfant” 
Virginie Magnin, IGA

➜ ”Jeunes et montagne : comment éviter le divorce ?” 
Olivier Moret, Montagnes Magazine

➜  ”Coup de jeune sur les sommets !” 
Actes du colloque du12 septembre 2007, GTA/ FFCAM

➜  ”via Alpina Jeunes, Guide méthodologique”, GTA

➜  ”L’initiation, une semaine dans les Alpes”,  
film de Christophe Raylat, Chorten Productions



Grande Traversée des Alpes 
14, rue de la République - BP 227 

F-38019 Grenoble cedex
+33 (0)4 76 42 08 31 

 www.grande-traversee-alpes.com

Depuis plus de dix ans, les chiffres l’attestent : la fréquentation de 
la montagne  ”hors neige” vieillit et le renouvellement des clientè-
les est menacé. Les jeunes – particulièrement ceux qui, en situation 
d’autonomie, ne la fréquentent pas -  n’aiment-ils plus la montagne  ? 
Pourquoi ? Que leur offre-t-elle vraiment  ? Est-elle capable de les 
écouter ? De prendre en compte des attentes nouvelles  ? Des compor-
tements nouveaux ? 

Huit clés pour comprendre, 40 pistes pour réfléchir et agir, 13 enga-
gements immédiats. Le retour des jeunes à la montagne est possible !
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